
 



Le sens de la JIV 

Le 17 décembre 1985, l’Assemblée Générale des Nations Unies instituait la Journée Internationale du 
Volontariat en guise de reconnaissance à la valeur inestimable de l’action des volontaires dans le monde. 
Ainsi le 5 décembre de chaque année est consacré à la célébration de la JIV. Celle-ci véhicule l’idée noble 
selon laquelle la paix et le développement peuvent être efficacement promus à travers l’engagement 
volontaire des hommes et des femmes. 

 

L’origine du thème 

 

Les experts des questions du développement ont admis depuis longtemps déjà que l’obstacle majeur du 
processus de développement est humain.  

L’homme est devenu plus qu’un loup pour son semblable ; il semble être devenu désormais un destructeur 
universel. Dans sa course effrénée vers le bien être matériel, il conduit une multitude d’activités de genre à 
compromettre le devenir de la planète terre. La pollution de l’environnement par les déchets plastiques est 
une vibrante manifestation de cette action anthropique sur terre. Ce phénomène contribue par ailleurs à 
l’accentuation des processus des changements climatiques. La résolution des problèmes liés à ces 
changements a été intégrée dans la stratégie globale du PVNU (Programme des Volontaires des Nations 
Unies)  suite à une recommandation du PNUD en 2008. Par ailleurs le thème retenu traduit le désir du 
PVNU d’accompagner le PNUE (Programme des Nations Unies pour l’Environnement) dans la dynamique de 
la prochaine conférence  des Nations Unies sur les changements climatiques prévue à Copenhague.  

A l’instar des autres pays de la région Ouest africaine, le Burkina souffre des effets néfastes issus de la 
prolifération des déchets plastiques. Son développement social et économique pourrait être compromis 
par ce phénomène si aucune action n’est entreprise maintenant pour inverser la tendance. Ainsi à l’échelle 
nationale, le PNVB, s’inspirant du contenu du thème régional choisi par le PVNU a décidé de se focaliser sur 
la lutte contre la pollution par sachets plastiques au niveau des centres urbains. Il a choisi donc de travailler 
à responsabiliser les individus par rapport à la protection de l’environnement urbain menacé par la 
prolifération des déchets plastiques (car non dégradables). Il s’agit d’une approche visant à renforcer les 
initiatives déjà entreprises par les autorités nationales1 et les partenaires du pays2. La Logique voudrait que 
chaque citoyen des villes devienne  conscient des enjeux collectifs importants liés à la pollution par sachets 
plastiques et puisse participer aux efforts d’inversion de la tendance à la pollution. En effet, le sol et le sous 
sol, l’atmosphère et les cours d’eau subissent des mécanismes de pollution par les déchets plastiques à 
telle enseigne que la santé humaine et animale ainsi que l’économie sont sérieusement menacés.  

                                                           
1
 A titre d’exemple, Mr le Ministre de la jeunesse et de l’emploi a initié en 2006 « l’opération zéro sachet plastique » 

dans les villes du Burkina. 

2
 Le PNUD et le PNUE appuient l’Etat sur les questions environnementales ; le PVNU a placé des VNUs spécialisés dans 

la résolution desdites questions.  
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Le PNVB a donc choisi de célébrer la JIV 2009 sur le thème de «La lutte contre la pollution 
environnementale par les déchets plastiques dans les grandes villes du Burkina Faso», le 5 décembre 2009 
à Bobo Dioulasso. 

Le choix du site 

Le choix de ville de Bobo Dioulasso, deuxième capitale du pays, est justifié à la fois sur les plans  écologique, 
économique et géographique. La région dont elle est le chef lieu regorge d’énormes potentialités 
naturelles. Malheureusement elle connait depuis quelques temps les manifestations de la dégradation de 
son environnement dues à la pollution du milieu par les sachets plastiques. Enfin sa proximité relative avec 
la Cote d’Ivoire et le Mali permet envisager la participation de délégations de structures de volontariat ou 
de jeunesse de ces derniers. 

En somme cette localité offre à la commémoration une dimension de pertinence eu égard au thème et 
aussi une dimension d’intégration sous régionale par rapport aux possibles participations de délégations 
provenant des deux pays voisins. 

Les activités  

1. ORGANISER LA CEREMONIE OFFICIELLE LE 05 DECEMBRE 2009 AU LYCEE ADELAÏDE DE CICE A BOBO 

DIOULASSO SOUS LE PATRONAGE DU MINISTRE DE LA JEUNESSE ET DE LΩEMPLOI ET DU MINISTRE DE 

LΩENVIRONNEMENT ET DU CADRE DE VIE, DES PARTENAIRES AU DEVELOPPEMENT ET AUTORITES REGIONALES. 
 

2. ORGANISER UNE CONFERENCE RADIO DIFFUSEE SUR LA CONTRIBUTION DES VOLONTAIRES AUX PROBLEMES 

LIES A LA PROLIFERATION DES DECHETS PLASTIQUES  
 
L’idée étant de mettre sur pied un panel de débats et échanges comprenant des spécialistes des questions 
écologiques, des responsables d’ONG ou associations agissant dans le domaine et des volontaires face à un 
journaliste et  des auditeurs en ligne. 
 

3. ORGANISER UNE JOURNEE SANS PLASTIQUES AVEC LA COMMUNE DE BOBO A TRAVERS UNE SERIE DΩACTIONS 

DONT LE POINT CULMINANT SERA DE REALISER UNE MONTAGNE ARTISTIQUE DE SACHETS  PLASTIQUES.  
Mobilisation des volontaires, lycées et écoles pour le ramassage  des déchets plastiques à partir du lundi 1er 

décembre jusqu’au jeudi 3 décembre dans les établissements. Le 4 décembre au Centre Régional de la 

Jeunesse des Hauts bassins, le Maire de la Commune s’associera aux jeunes pour la collecte symbolique des 

sachets. La médiatisation qui se fera autour de ce geste sera l’occasion de porter l’information auprès du 

grand public qui sera ainsi invité à observer des mesures simples  de préservation de notre environnement. 

4. ORGANISER UNE EXPOSITION SUR LES POSSIBILITES DE RECYCLAGE DU PLASTIQUE ET SUR LES EMBALLAGES 

BIODEGRADABLES ET METTRE EN PLACE AUSSI DES STANDS DE PROMOTION DES ONG ET ASSOCIATIONS DE 

VOLONTARIAT 
1.  Des stands d’exposition tenus par les organismes spécialisés comme le FILSAH, la SONACEB, le 
GAFRE et autres associations 
2. Un stand Atelier  de confections de sacs à partir de tissus récupérés que chacun pourra amener 
aux tailleurs sur place  
3. Des stands seront  occupés par les associations et ONG pour la promotion de leurs structures en 
faveur du volontariat et du développement 
 



4 
 

5. UNE VISITE DE LA SONACEB PAR LES OFFICIELS 
  
6.  ORGANISER UNE SOIREE RECREATIVE POUR FACILITER LΩECHANGE ENTRE VOLONTAIRES ET ORGANISATIONS.  
 

7. COMMUNIQUER LARGEMENT A TRAVERS LES MEDIA 
Pour atteindre l’objectif de faire connaître l’événement au niveau national la communication sera basée sur 

une approche multimédia avec l’utilisation des média de masse (télévision, radios, presse), et plusieurs 

types de supports hors média (affichage, dépliant, supports promotionnels) afin de mobiliser l’attention du 

public avant et pendant l’événement. La presse et les journalistes seront largement impliqués pour leur 

donner toutes les informations relatives à la JIV permettant d’assurer une bonne couverture de 

l’événement et un bon traitement de l’information. Un plan de communication est élaboré à cet effet.  

 


